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M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

Un dernier mot sur la valeur specifique

du Vicia serratifolia Jacquin
i

PAR M. D. CLOS.

Dans une Note afferente a ce sujet, parue en 1898 au

tome XLV, p. 380, de ce Bulletin, apres avoir rappele la part

des auteurs de la Flore francaise, Lamarck et de Candolle, dans

cette question, t. IV, p. 597, j'omis de signaler : que la descrip-

tion par de Candolle du pretendu Vicia narbonensis a egalement

porte sur le V. serratifolia Jacq v ,
qui, pour lui, n'en differait

pas alors specifiquement, car il ecrit a la suite : « varie a feuilles

superieures dentees en scie, stipules incisees-dentees (V. serra-

tifolia Jacq.) », et l'auteur n'attribue d'habitat special ni a Tun
ni a I autre, ajoutant a propos de celui-ci : « Lorsqu'on le cultive,

ses stipules prennent la forme de fer de fleche et les folioles

deviennent tres entieres, ce qui constitue la variete ». Mais, en

1815, au tome V ou volume VI, p. 581, il modifie ainsi sa

premiere opinion : « Le V. serratifolia Jacq., que j'avais reuni

a cette espece comme simple variete, forme une espece bien

prononcee par ses folioles dentees en scie, et qui se conserve

par la culture. »

En 1832, L. Reichenbach ne se borne pas a distinguer ces

deux especes; il en joint une troisieme, creee par lui, le

V. heterophylla 1

, et adoptee aussi par Mutel qui les decrit

toutes trois*. Mais, des 1822, Presl denommait ainsi et decri-

vait une tout autre espece de Vesce du midi de la France,

qu'ont acceptee les principaux classificateurs fran^ais comme
ayant droit de priorite.

Anotreepoque deux importants ouvrages generaux sur la Flore

de France son t en voie de publication, Tun sousce dernier titre,

dont le tome V, par M. G. Rolt, qui se declare seul auteur de

c e volume, comprenant les Papilionacees, a paru, en 1898, la
*

1. Flora german. excurs., p. 53 i, N° 3425.
2. Flore franc., t. I (1834). p. 303.
3. Delicise Pray., p. 37.
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memeannee que ma premiere Note sur les deux Vicia ; l'autre,

la Flore descriptive el illustree de la France, par M. Tabbe

Coste, dont le tome I
cr renfermant les Vicia est de 4 901 ; mais

ce floriste n'a pas cru devoir tenir compte de mon interpretation

du V. serratifolia, ecrivant, p. 385, a la suite de sa description

du V. narbonensis L. : « varie afolioles superieures dentees en

scie; stipules ineisees-dentees (V. serratifolia Jacq.) ».

M. Rody, qui n'admet aussi que le V. narbonensis L. pour

espece, lui rapporte 1 deux varietes, Tune p. heterophylla Rouy

(V. heterophylla Rchb.), Fautre y. serra tifolia Koch.

Cependant, des 18i0, Boreau, traitant de la vegetation de la

France centrale, proclamait, le premier, d'apres les decouvertes

du Dr Causse, Yindigenat du V. serratifolia Jacq. en di verses

stations du departement de l'Allier, les faisant suivre de la nota-

tion R R., mais en affirmant aussi la validite specifique de cette

Vesce, opinion qu'il corroborait dans sa troisieme edition de

la Flore du centre de la France (1857, p. 175),

Cet ouvrage suscita a bon droit partout de nouvelles

recherches en ce sens dans notre Sud-Ouest et rallia a l'opinion

de Tauteurcelledes floristes Arrondeau, Noulet, Lecoq, Lamotte,

de MartrlvDonos, Lloyd, Lloyd et Foucald, Le Grand, Bras,

RoDETet Baillet, Gustave etllKRiBAUD- Joseph, LoRExet Barandon,

Cosson et Germain, Bonnet, etc., dont chacun parait avoir vu la

plante a l'etat spontane et lui assigne un habitat special, suivis

a letranger par Boissier, Gussone, Colla, Reichenbach.

Toutefois, l'opinion de J. Koch, qui, dans sa troisieme edi-

tion de son Synopsis Flora* germanicse, 1843, reduit le V. serra-

tifolia Jacq. au rang de variete, a trouve de nombreux adeptes I

independamment des deux auteurs cites plus haut, de Flores

de France, dans Grenier et Godron, Willkomm et Lange. Ma
conviction en faveur de l'opinion contraire me fera pardonner,

j espere, mon insistance a la defendre.

Le V. serratifolia Jacq., independamment de ses dentelures

foliolaires et stipulaires, est caracterise par un plus grand nombre
de folioles aux feuilles (6-8, au lieu de 4 chez le V. narbo-

nensis L.); par les stipules arrondies et souvent tachees, non

semi-sagittees; par des vrilles plus longues qu'elles et plus

i. Dans sa Flore de France, V, p. 221.
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rameuses; par les pedoncules axillaires plus allonges et divises,

emettant 4 6 fleurs, au lieu d'une ou deux; par la glabreitt des

gousses aux deux faces, le V. narbonensis les ay ant poilues et

ces poils etant bulbeux a la base; par ses deux sutures a poils

dentiformes; par des graines plus petites, ovoides aplalies, avec

un hile generalement d'un beau blanc. Ou trouver un tel ensemble

de caracteres specifiques dissemblables? J'ajoute que le fades

propre a chaque espece differe des 1'etat jeune et se maintient

durant tout le cours de leur vegetation, que je ne les vois jamais

se modilier par la culture ou l'hybridation naturelle et ofl'rir des

types intermediates, bien qu'elles soient cultivees cote a cote

depuis nombre d'annees dans 1'Ecole de botanique de Toulouse;

qu'on ne rencontre jamais a Tetat spontane dans notre Sud-Ouest,

en dehors de la Provence et du Languedoc, que le V. serrati-

folia, a Tapparence plus robuste, aux folioles plus developpees

d'un vert plus sombre, plus fermes et aux nervures plus

accusees.

On cite en France, en dehors de Montpellier 1

et des departe-

ments des Pyrenees-Orientales % du Gard 3
et de la Charente-

Inferieure*, assez peu de localites ou croissent les deux especes

a la fois.

Bien que la confusion qui a regne et qui regne encore, affe-

rente a ces deux Vesces, ne permette pas toujours une preci-

sion absolue dans la mention des stations propres a chacune, on

pourrait porter a presde vingl, d'apres les citations empruntees

aux auteurs de Flores, celles du V. serratifolia. Voici la plupart

d'entre elles par departements avec designation des auteurs :

Pyrenees-Orientales. —Gaston Gautier;

Haute-Garonne. —Arrondeau, Noulet, Dr D. Clos;

i. Loket et BaRRANDON.Flore deMontp., I, 188 (1876), ou chacune delles

est indiquee RR, avec 4 ou 5 localites sj)6ciales.

2. G. Gautier. Catal rais., ou ne figure que 1'espece V. narbonensis,

RR, le V. serratifolia etant tenu pour variete R. (181)8), p. 154, 2 localites

citees.

3. Dk Pouzolz. Flore du Gard (1858), p. 208, meme interpretation et

3 localites citees.

4. J. Lloyd et J. Foucaud. Flore de rOuest, 4 e edit. (1880 , p. 108 : Les

deux especes dans la Charente-Inferieure, pres Breuil (Foucaud), le

V- serratifolia, en outre, dans les Deux-Sevres et dans la Vendee, et le

V. narbonensis dans la Gironde.
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Tarn. —Doumenjou, Dr D. Clos, de Martrin-Donos;

Herault. —Loret et Barrandon ;

Gard. —De Pouzolz;

Aveyron. —Dr Bras

;

Tarn-et-Garonne. —De Saint-Amans (sub narbonense), De-

beaux;

Lot. Malvesin, Puei (sub narb.);

Lecoq, Lamotte, Gustave et Heribaud-Jo-

seph;

Boreau

;

Cantal.

Pny-de-Dome

Allier.

Charente.

Charente-Infer\

Deux-Sevres.

Maine-et- Loire

Vendee.

Eure-et-Loir.
*

Dreux);

Corse. —Reverchon, Kouy.

Que d'etapes parcourues par la phytographie dep

Lloyd et Foucaud f
.

pres

C
specifique clu

va lidite

folia Jacq. de Hong
pres

(Balb.), mats je ne crois pas qiCelle ait ete trouvee en France »

*

La parole est donnee a M. Hua pour la communication

qui suit :

«

Omphalogonus calophyllus Bail Ion et Periploca

nigrescens Afzelius
i

par M. Henri HUA.

Le genre Omphalogonus fut cree par Baillon en 1889 \ pour

une Asclepiadacee de Zanzibar, dont un maigre echantillon,

recoltfi nar Rnivix An avril 18ift <ia trmivait rlan« l'hprhifir (Ju

1. Flore de VOucst, i* «d., 108.
2. {Flore franc., t. V, p. 581).

3. Bull, de la Soc. linneenne de Paris (1889), p. 812. * *
* *


